


N O S  M A I T R E S

Joseph de Maistre naquit à Chambéry, en
Savoie, en 1753, alors que la Savoie n'ap-
partenait pas à la France.  Sa famille, d'o-

rigine française, avait atteint une position éle-
vée: son père étant président du sénat.
Joseph, le plus vieux de dix enfants, fut élève
des Jésuites.

A vingt ans, il avait pris tous ses grades à
l'université de Turin. L'année suivante, en
1774, il entrait comme substitut-avocat-fiscal-
général surnuméraire
(c'est le titre exact) au
sénat de Savoie, et il
suivit les divers degrés
de cette carrière du
ministère public jusqu'à
ce qu'en avril 1788 il fut
promu au siège de
sénateur, comme qui
dirait conseiller au par-
lement. L'intention cri-
tique de ses écrits est
de rendre manifeste
l'impuissance de la rai-
son, quand elle prétend
fonctionner a priori, à
découvrir les lois de la
société et de l'histoire.
Les lois politiques ne se
déduisent pas d'une
vision subjective du
monde, et il s'attache à
confondre l'orgueil du
philosophe rationaliste
qui y prétendrait. Sur le terrain politique, le cri-
tère, c'est l'expérience : "L'expérience décide
de toutes les questions en politique comme en
physique". C'est pour avoir méprisé le critère
souverain de l'expérience que les républicains
ont régulièrement échoué dans leurs tentatives
de donner une constitution à la France et de
véritables lois aux Français. Il n'y a pas de pro-
blème pus concret qu'une constitution, et
Joseph de Maistre nous rappelle qu'il s'agit de
légiférer pour des hommes réellement exis-
tants, nécessairement liés à une patrie et à une

époque et non pour l'Homme. Il serait parfaite-
ment absurde de considérer comme on le fait
au XVIII ème en Europe qu'il n'existe qu'un
seul régime politique légitime. Chaque nation
possède une constitution qui lui convient natu-
rellement : " Nulle nation ne doit son caractère
à son gouvernement; au contraire, elle doit son
gouvernement à son caractère. "

La variabilité géographique et historique de
la politique s'inscrit néanmoins dans les cadre

de lois immuables et
universelles : parmi cel-
les-ci figure la nécessi-
té  du gouvernement du
petit nombre, du pou-
voir d'une aristocratie.
C'est pourquoi le princi-
pe de la révolution est
contraire à la nature. Le
système républicain
sera donc en fait un
hybride politique, une
sorte d'aristocratie ou
plutôt d'oligarchie appa-
remment élective. Si
Joseph de Maistre
reconnaît la légitimité
de tous les régimes
fondé  sur la nature des
choses et sur l'histoire,
sa préférence va néan-
moins à la monarchie
héréditaire, l'aristocra-
tie n'étant qu'une " monar-

chie où le trône serait vacant ". Mais si la
monarchie est le meilleur des régimes, c'est à
la condition qu'elle ne se ferme pas à l'influen-
ce de la religion chrétienne. C'est le christianis-
me qui a formé ce que de Maistre appelle: " la
monarchie européenne". C'est à l'action patien-
te de la papauté que l'Europe est redevable de
son unité, unité monarchique. Cette nécessité
de la religion catholique est particulièrement
manifeste si l'on considère la nature de la
France. Le Français a besoin de la religion plus
que tout homme; s'il en manque, il n'est pas
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seulement affaibli, il est mutilé. Pour trouver
Dieu et le gouvernement temporel de sa provi-
dence, l'auteur n'hésite pas à partir du triomphe
apparent de la révolution. Le caractère terrible
et irrésistible de ce séisme social et politique, le
mélange de lucidité surhumaine et de stupidité
bestiale attestent avec évidence selon lui que la
providence s'en sert pour châtier la France d'a-
voir manqué à sa mission chrétienne. En effet, il
ressort de la pensée de l'auteur qu'il aurait pu
écrire cette citation de Bossuet : "Il n'y a point
de puissance humaine qui ne serve malgré elle
à d'autres desseins que les siens. Dieu seul sait
tout réduire à ses volontés ".
La polémique traverse toute l'œuvre et culmine
avec les célèbres  Soirées de Saint Pétersbourg .
Cette critique s'adresse tout d'abord aux philo-

sophes des Lumières, mais elle a une portée
beaucoup plus large et s'applique aussi aux illu-
sions du sens communs. Il essaie de nous ren-
dre sensible la transcendance et même l'invrai-
semblance de la vérité et, corrélativement, la
faiblesse d'une raison assez déraisonnable
pour croire à son autonomie.
Malgré des outrances et des contradictions
internes plus dignes d'un grand littéraire que
d'un penseur rigoureux, Joseph de Maistre res-
te un écrivain engagé qui ne porte pas préjudi-
ce à la littérature ou à la philosophie, et qui a su
bien au contraire porter le style et la dialectique
contre-révolutionnaires à leur point de perfec-
tion. Il meurt à Turin en  1821.

Marie

É D I T O R I A L

Rev enir à la vie ...
Une large part de la dépolitisation de nos

contemporains est due au règne sans
partage des loisirs sous toutes leurs for-

mes : consoles de jeux vidéo, parcs d'attrac-
tions, divertissements télévisuels… Dès 1957
Guy Debord en avait fait le constat : " A ce jour,
la classe dominante réussit à ce servir
des loisirs que le prolétariat révo-
lutionnaire lui a arrachés, en
développant un vaste secteur
industriel des loisirs qui est un
incomparable instrument d'a-
brutissement du prolétariat par
des sous-produits de l'idéologie
mystificatrice et des goûts de la
bourgeoisie ".

En conséquence de quoi il s'agit pour nous,
militants royalistes, d'échapper à cette vaste
entreprise de destruction par un programme
intensif, véritablement ludique et guerrier, de
retour à de véritables ambiances de vie : fré-

quentation assidue
des bars de quartier,
multiplication des
bagarres de rues,
lecture quotidienne
de textes antiques et

classiques… 
En bref,
n o u s
d e v o n s
s a n s
t a r d e r

dévelop-
per une

esthétique antisociale (c'est à dire diri-
gée contre la société spectaculaire contempo-

raine) et infiniment politique. 
Brisons le système !

Insu
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D O S S I E R  : D É F I L É  P O U R  J E A N N E  D ’ A R C

Les camelot s du Roi à la défense de Jeanne d’Arc:

4

L'école d'Action Française, fondée entre
1904 et 1905, eut rapidement besoin d'u-
ne organisation de combat pour se faire

entendre et diffuser ses idées monarchiques.
Ce fut celle qui se créa spontanément en fin
1908, sous le nom de Camelots du Roi. Ceux-
ci allaient engager la guerre contre l'idéologie
républicaine qui avait mis la main sur l'Etat
francais. Ventes à la criées, manifestations
étaient leurs principales
actions de combat.
Le nouveau groupe se
révéla et s'accrût consi-
dérablement grâce à
l'affaire Thalamas:
Thalamas, professeur
d'Histoire au lycée
Charlemagne, a Paris,
s'est fait remarquer en
1904, par des propos
scandaleux qu'il avait
tenu dans sa classe sur
Jeanne d'Arc; il affichait
son désir de détruire le
culte, qu'il appelait la
"jeannalôterie". Après
un débat à la chambre,
ou le ministre de
l'Instruction publique a
dû le blamer, Thalamas,
muté à Condorcet, y
avait provoqué de nou-
veaux incidents.

Et voilà qu'en 1908 on
apprenait que le conseil de la Faculté des
Lettres l'autorisait à faire à la Sorbonne un
cours libre sur la Pédagogie de l'Histoire.

Les Camelots du Roi ne permirent pas ce
nouveau scandale. La première des douze
leçons devait être donnée le 2 décembre à 5
heures. Mais l'indisérable professeur, accueilli
à coups de sifflets, hué par la plupart des étu-
diants ne put dire un mot. Il fut même giflé, sur
sa chaire, par Maxime Real del sarte ( le chef
des Camelots du Roi), et dut s'enfuir bombardé
d'oeufs pourris.

Le lendemain, une idée leurs vint spontané-
ment: celle d'aller porter l'hommage de la jeunes-
se francaise à la grande héroïne insultée. On
crie: "A la statue de jeanne d'Arc"( Action fran-
caise, 1908). Repoussant les charges de la
police, les manifestants traversent le Pont des
Arts, arrivent aux Tuileries et à la place des
Pyramides. Là, un nouveau cordon d'agents
barre le chemin. En avant!! Toute la colonne

s'élance, déboulant les
policiers... Tous les
manifestants se trouvent
alors groupés autour du
socle de la statue au cri
de: " Vive Jeanne d'arc!"
et un camelot y déposa
une gerbe de fleurs
blanches.

Les camelots décidè-
rent alors d'exploiter leur
victoire. Ils menèrent
des manifestations d'é-
tudiants qui réunissaient
plusieurs millers de jeu-
nes patriotes; ils luttaient
sans cesse contre les
énormes moyens poli-
ciers mis en place pour
les cours de Thalamas,
l'empêchant ainsi d'ef-
fectuer son cours; les
étudiants délivraient leurs
camarades conduits aux
postes de police en pre-

nant d'assaut ces derniers. Cette campagne
épique révolutionna le Quartier latin pendant
trois mois. Jusqu'à la fin août 1909 les sorties
de prison s'échelonnèrent; chaque sortie était
l'occasion d'une manifestation nouvelle, allant
fleurir les statues de Jeanne d'Arc.

Le 16 mai 1909, un premier cortège de deux
cent cinquante Camelots du Roi, repoussant
les forces de la police, avait réussi à associer
Paris à l'hommage qu'il allait rendre à la
Bienheureuse.

En 1912, ils arrachaient enfin la reconnaissance...

la sainte de la p atrie
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...officielle du cortège déjà traditionnelle de Jeanne d'Arc.
En 1914, cinquante mille parisiens avaient répondu à l'appel de l'Action francaise.
Le 8 mai 1921 est une date précieuse, marquée aux annales nationales: C'est la première fois,

un demi-millénaire après avoir dû son Salut à Jeanne d'Arc, que la France la fêtait légalement et
solennellement. La république ne pouvait plus que suivre, et la Loi instituant la fête national de
Jeanne d'arc fut votée. L'Action Francaise avait gagné!

Depuis, chaque deuxième dimanche de mai, L'Action francaise continu à défiler en l'honneur de
Jeanne d'Arc avec succès! 

Florence Dulac

D O S S I E R Interview

Quelle
significa -

tion l'Action
française don -

ne-t-elle au Cortége
de Jeanne d'Arc ?

Le Cortége traditionnel de
Jeanne d'Arc a été fondé par

les Camelots du Roi, les militants
les plus actifs de l'Action française, en

1909. Ils durent se battre avec la police durant
plusieurs années avant que le Cortége ne soit
enfin autorisé en 1912. En rendant hommage à
Jeanne d'Arc chaque année ils manifestaient
leur volonté de provoquer un réveil national à
une époque où les menaces de guerre se presi-
saient en Europe. Ils honoraient aussi la memoi-
re de celle qui avait permis le relévement de la
France  au XVe siécle en faisant sacrer a Reims
le roi Charles VII.

Pourquoi l'AF maintient-elle ce Cortége ? 
Une loi du 14 juillet 1920 a institué la Fête

nationale de Jeanne d'Arc " fête du patriotisme
français" le deuxième dimanche du mois de mai.
Ce sera cette année le 8 mai. Les cérémonies
officielles, malheureusement, se réduisent à
bien peu de chose à Paris et en province. La
manifestation la plus importante est le Cortége
traditionnel organisé par l'Action française, mais
qui est ouverte à toutes les organisations qui
veulent ce jour-là honorer la Sainte de la Patrie.

I l
e s t

i m p o r -
tant que les
F r a n ç a i s
pour qui la
Patrie a
encore un
sens mani-
festent à
cette occa-
sion leur
volonté de
préserver son
indépendance
si chérement
défendue au
cours des siécles
par nos soldats.
Les cérémonies organisées pour la fête de
Jeanne d'Arc à travers la France sont en outre
l'occasion de réunir des Français par delà leurs
divergences politiques sur le seul terrain de la
nation.

La signification du Cortége sera-t-elle la
même en mai 2005 ?

Plus que jamais. Le Cortége se déroule-
ra trois semaines avant le référendum sur la
Constitution européenne, fixé au 29 mai. Si cel-
le-ci est adoptée, la France sera mise sous
tutelle. Elle deviendra une province d'un super-
Etat européen, une sorte de Québec de
l'Europe. Le Cortége sera l'occasion d'exprimer
dans la rue le refus de l'abolition d'une France
libre et indépendante, avant de le traduire dans
les urnes en faisant triompher le Non au référendum.

Pierre Pujo a milité dés l'age de 15 ans dans les
rangs de l'Action française. De 1962 à 1966, il
a dirigé AF Université, mensuel des étu -
diants d'AF , puis l'hebdomadaire
Aspects de la France devenu en
1999 l'Action Française 2000. Il
est le fils de Maurice Pujo
qui a fondé l'Action fran -
çaise en 1899 avec
Henri Vaugeois et
Charles
Maurras.





Lisez

Comment convaincre les p atriotes français de se mobiliser pour ce cortége ?
Il est difficile de demander aux gens de se déranger un dimanche matin pour participer à

une cérémonie. Plus encore cela risque d'être le cas cette année ou la Fête de Jeanne d'Arc tom-
be à la fin des vacances scolaires de l'Ile de France et du "pont " de l'Ascension. Les Français
patriotes n'en doivent pas moins considérer comme un devoir de venir au Cortége, quite à rentrer
un peu plus tôt a Paris s'ils sont partis en province. La France mérite bien ce petit sacrifice comp-
te tenu de la gravité de l'heure.

Le Front National honore Jeanne d'Arc le 1er mai. Pourquoi ne p as organiser le Cortège tra -
ditionnel le même jour ?

Le Front National a le droit d'honorer Jeanne d'Arc au jour de son choix, mais son défilé a
un  caractére interne :Y sont invités essentiellement les membres et les sympathisants de son par-
ti.

L'Action française honore Jeanne d'Arc le jour de sa fête nationale. Elle accepte de cotoyer
des gens d'obédiences politiques variées sans pour autant aller a le pêche aux voix en les sollici-
tants de voter pour ses candidats.

Le Cortége de Jeanne d'Arc s'est-il déroulé sans incident s à partir du moment où la fête
nationale de Jeanne d'arc a été instituer en 1920 ?

Non. A diverses reprises: en 1925 et 1926 le gouvernement du cartel des gauches a pré-
tendu l'interdire, mais les camelots du roi ont forcé  les barrages de police et rétabli l'hommage à
la Sainte de la Patrie.

En 1951 le préfet de police interdit le Cortége au dernier moment. Cela a déclanché une
manifestation monstre dans le quartier et le prefet nous a finalement laissé passer.

En 1990 et 1991 le ministre de l'interieur socialiste Pierre Joxe a interdit le Cortége en met-
tant tout le centre de Paris en état de siége, avec interdiction de circuler, même pour les voitures.
Pour riposter en 1990 les jeunes d'AF ont occupé une des tours de Notre-Dame en tendant une
banderole ACTION  FRANÇAISE. En 1991 ils sont montés sur les toits du Panthéon durant plu-
sieurs heures. Il y eut ce jour-là 150 arrestations. En fin de journée, une délégation de l'AF alla
fleurir la statue de la place des Pyramides.

Depuis 1992 le Cortége se déroule sans incident, mais l'Action française veille....

Propos recueillis par Hervé Choisel

Recevez votre Insu chaque mois:

L es cadeaux divers que nous recevons à la rédac -
tion (bouteille de Beaujolais, saucissons, livres de
Stéphane Bern ou autres gentilles intentions) ne

suffisent p as à calmer Obélix, notre compt able. Si tu
voulais, Ô adorable lecteur , nous envoyer toutes tes
pièces jaunes (les écus ne sont p as reconnus p ar la
maison), et une p artie de tes économies que tu pourrais faire
intelligemment fructifier en t'achet ant la reconnaissance éternelle
mais jamais assouvie de la rédaction d'Insu... Nous ne serions
alors, plus très loin du but.
Les douze numéros (soit un an):
Abonnement simple: à partir de 10 euros
Abonnement de soutient: à partir de 20 euros

Les règlements se font en liquide et sont à renvoyer à:
Centre de propagande d'AF.

10, rue Croix-des-Petits-Champs
75001 Paris 6
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Article fait ce dimanche 3 avril 2005 à Rome.

Hommage au Saint-Père.

Le champion de l’Espérance.

Samedi 2 avril, la place Saint Pierre était
noire de monde. Quelques groupes
venus de Pologne, de République

Tchèque ou encore de France côtoient
quelques dizaines de milliers d’italiens venus
rendre un inlassable hommage au Saint-Père.
Huit royalistes militants de l'Action française en
Auvergne ou indépendants étaient présents. On
sait ses dernières heures proches. Les polonais
invoquent la très Sainte Vierge, pendant que les
italiens scandent durant des heures le nom du
Pape. Ici le monde s’est arrêté, ce monument
d’Espérance et de Foi qu’est Jean-Paul II vit
dans tous les cœurs.

Une veillée de prière clot chaque jour l’hom-
mage rendu par les pèlerins au Vatican. Suite
au chapelet, à l’intention qu’ « il connaisse une
mort paisible en son heure », les cardinaux
bénissent les croyants et demande aux
quelques 80000 personnes présentes ce same-
di de laisser le silence gagner la nuit.

Il est bon pour un militant d'Action française,

de savoir aller plus loin que sa réflexion person-
nelle qui a ses limites, se tourner vers la Foi,
laisser la Grâce agir en nous. Notre combat poli-
tique doit en être emprunt tel notre maître
Charles Péguy.

C’est alors que le Cardinal Camillo Ruini,
vicaire du pape à Rome, annonce son décès. A
genoux, en pleurs, tous les regards sont désor-
mais tournés vers les appartements de Jean-
Paul II. Les larmes, nos larmes, étaient celles
de croyants catholiques, mais aussi d’agnos-
tiques, de juifs ou encore de musulmans, qui se
rappelaient l’éternel combattant qu’était Jean-
Paul II, sa dénonciation des totalitarismes fas-
cistes et communistes, des intégrismes reli-
gieux résultant toujours de la volonté de se
recréer un Dieu à notre image, et des atteintes
faites à la vie, de la conception à la mort natu-
relle. Ce pape aura de par le monde incité à la
paix aussi bien dans les pays oppressés comme
la Palestine ou l’Irak que dans les rencontres
d’Assise où diverses confessions, sans même
avoir le même Dieu, se retrouvèrent pour s’en-
gager de part le monde sur la voix de la paix.
C’est ce pape de l’espérance que nous sommes
venus remercier. Pour reprendre des propos
tenus dans l’hebdomadaire Marianne, « com-
ment ne pas l’aimer ? », que pouvons-nous
opposer à cet ardent défenseur de la paix, la
guerre ?, à ce promoteur de la fidélité dans
l’Amour, la sexualité débridée ?, à ce champion
de l’espérance, le désespoir ? …        Tous les
journaux auront salué le grand homme par des
numéros ou éditions spéciales, quelques deux
cent chefs d'état sont d'ores et déjà attendus
auprès de cinq millions de fidéles. Ce champion
de Dieu, messager de l’évangile, n’aura eu de
cesse de nous rappeler que « notre premier
champ d’apostolat c’est notre vie personnelle ».
A la suite d’un Maritain qui dans son livre « Charles
Maurras et le devoir des catholiques » nous incite à
cheminer d’un ordre horizontal à un ordre verti-
cal, sachons dire une dernière fois à Jean-Paul
II un Merci gigantesque, à hauteur de son
Amour pour nous, pour son témoignage de sain-
teté de toute une vie. A Dieu Jean-Paul II. 

François Bel-Ker , responsable d'Alternative.

M O N D E
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Nous allons bientot commémor er les 60 ans de l’ar mistice du 8 mai 1945,
c’est une occasion pour Insu de se penc her sur cette période où coups
bas et v eng eances ont été menés contr e l’AF .

Le procès Maurras

L'Action française s'est
toujours battue pour la France,
pendant la guerre elle pronat la
politique de la "France seule ",
ce qui ne signifie pas France
isolée, mais bien une France
avec une conscience nationa-
le. Malgré ses positions natio-

nalistes et radica-
lement anti-nazi,
l'Action française
est accussée d'in-
telligence avec
l'ennemi, ce sont
ses ennemis d'a-
vant guerre qui se

vengent et pensent ainsi faire
perdre toute sa force a l'action
de l'AF.

Ainsi le lendemain de la
Libération de Lyon, Charles
Maurras fut convoqué à la pré-
fecture pour être intérrogé sur
un de ses articles, il fut alors
arrété. Maurice Pujo co-direc-
teur avec Maurras de l'Action
Française, se constitua lui-
même prisonnier pour partager
le sort de Charles Maurras.

Divers communistes
(qui avaient tout au long de la
guerre suivi les ordre de
l'URSS, colaborant ainsi au
début avec l'Allemagne nazi,
puis rentrant en résistance ),
ces oportunistes de la dernière
heure aprés la capitulation
sans condition de l'Allemagne
à Reims prétendirent donner
des leçons de nationalisme
français à Charles Maurras et
Maurice Pujo durant leur pro-
cès. C'était pour eux une
opportunité de plus a saisir, fai-
re tout ce qu'ils pourraient pour

faire accuser Pujo et Maurras.
Paul Claudel participa

également a cette ignominie,
puisque ayant déjà présenté a
deux reprises sa candidature a
l'Académie française, il n'y était
pas entré. Sa haine de
Maurras s'ajoutait a l'esperan-
ce de le voir quitter l'Académie
française pour libérer une pla-
ce. Mais l'Académie contraire-
ment a l'usage aprés une
condamnation laissa a
Maurras son siége, restant
vaquant jusqu'à sa mort. Paul
Claudel rentrera finalement
sans concurrence a l'Académie
française en 1946.

Maurras et Pujo furent
emprisonnés, il convient pour
caractériser ce crime de
reprendre les propres termes
de Maurras au cour de l'au-
dience sur ce procès : " Ce
n'est pas un procès. C'est une
immonde fumisterie. "

Maurras restera en pri-
son jusqu'en 1952, date de sa
mort.

L'Action française
après la guerre

Le journal l'Action
Française ayant été interdit
aprés la guerre (Le dernier
numéro de l'Action Française
quotidienne date du 24 août
1944), Georges Calzan ,avo-
cat, réussit à racheter un jour-
nal du nom d'Aspect de la
France en 1947, pour garder
ainsi les initiales de l'AF. Le
mouvement d'Action française
est lui obligé de rentrer dans la
clandestinité, les cercles de
formation se passent dans des

cafés, sous divers noms de
cercles qui ont perduré jusqu'i-
ci sous le nom de CJB (Cercle
Jacques Bainville ), CLD (
Cercle Léon Daudet ), et bien
d'autres. Bien vite " Aspect de
la France " s'installe dans les
locaux du 10, rue Croix des
Petits champs. Les camelots
du Roi sont persécutés, mais le
mouvement continue. Les col-
laborateurs du journal et du
mouvement sont obligés de
prendre des pseudonymes
pour brouiller les pistes de la
police politique. Pendant la
guerre d'Algérie, l'Action fran-
çaise apporte son aide, en les
cachant, a des officiers en
cavale qui constituent la lutte
pour l'Algérie française .La
résistance s'organise contre
vents et marées pour la
France. Parce que " pour que
vive la France, vive le Roi " !

A l'heure actuelle
l'Action française, n'a pas ces-
sé d'exister, malgré tout ce que
nos ennemis ont pu faire pour
nous décrédibiliser, nous
avons survécu a deux guerres
mondiales et a de nombreuses
crises. L'Action française est à
l'heure actuelle le fer de lance
du royalisme et du nationalis-
me français, et l'un des plus
vieux mouvements politiques
sinon le plus vieux en France. 

Face a la trahison de nos élus
qui prônent la dissolution de la
France dans l'Europe, l'alterna-
tive royaliste paraît être la der-
nière chance de salut sur le
long terme !

Thibaud Pierre



M I L I T A N T I S M E

Malgré les nombreuses charges de casseurs et l'interruption prématurée de la manif du 08
mars, les lycéens décident de descendre dans la rue pour mont-
rer une nouvelle fois leur mécontentement envers l'éducation

nationale. Le rendez-vous parisien est donc fixé à 14h place de l'infâme
République et l'AFL cette fois ci en nombre, est à nouveau présente aux
côtés du CAL pour assurer le service d'ordre de celle-ci.
Surmontant notre répulsion, nous nous replaçons derrière les jeunesses

communistes. La banderole dépliée, notre SO en place et quelques cen-
taines de lycéens derrière nous, nous n'attendons plus que le départ du
cortège surveillant déjà les potentiels casseurs repérés ici et là.
A notre plus grand étonnement, les " casseurs de bolos " (n. m. petits blancs à tête de victime:

mot issu d'un dialecte venu du
Sud) restent très calmes sûre-
ment à cause du SO gauchiste
très conséquent.

C'est au bout de 1h30 envi-
ron que commencent les festi-
vités. En effet, de nombreux
gauchistes malicieusement
déguisés en jeunes lycéens
quoique facilement reconnais-
sables (moyenne d'âge 25
ans) décident par dépit de s'en
prendre à notre SO. N'étant
qu'à trois contre un, les cras-
seux décident d'attendre du
renfort. L'AF est réputée pour
avoir dans ses rangs des militants violents et intelligents. Aujourd'hui l'intelligence prime et cons-
cient de notre position défavorable, le chef du SO ordonne la dispersion. En moins de 30 secon-
des montre en main (beaucoup moins pour certains) la majorité des binômes a disparu. La cen-
taine de gauchistes présente sur les lieux reste ébahie devant ce fabuleux tour de magie digne
d'un enfant de six ans. Malheureusement, les quelques lycéens chargés de la banderole et du
mégaphone sont vaillamment attaqués par une centaine de gauchistes parmi lesquels des mem-
bres du SO de la JCR chargés de faire régner l'ordre !!!! Ils s'en tirent sans trop de dommages
si ce n'est un coup de triplex  et quelques coups par ci par là.

Conclusion, la CAL est venu, a vu et a presque vaincu (une heure trente de manif au milieu
de plusieurs milliers de crasseux).

Paul Hissier

Ce mois-ci a été agité par la mibilisation lycéenne contre le projet de loi
Fillon. L ’AFL était bien sur présente dans les dif férentes manifestations.

Récit de l’une d’entre elles.Manif ly céenne du 15 mar s
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Pour en savoir plus sur l’AFL:
Nom      : ...............................................
Prénom : ...............................................                    
Age       : ...............................................
Lycée    : ...............................................

Adresse  : ................................
E-mail    : .................................
Tel         : .................................
A renvoyer à L’Action française lycéenne, 10
rue Croix des Petits Champs Paris 1er.



A G E N D A

deux fois par
mois,

lisez
l’Action 
Française 2000

Blog de l’AFE
http://afe.joueb.com/

http://

Blog dela CAL, syndicat lycéen
proche del’AFL

w w w.u-blog.net/cal

A lire aussi, deux autres revues des
jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du CJB

d’Assas animé par Torlak

Alternative : le journal de l’AF Auvergne

animé par François Bel-Ker

Ces deux sources d’informations
indispensables à votre formation
politique sont disponibles à nos

locaux parisien.

Il est également proposer aux mili -
tants de servir la Soupe du Roi aux
démunis de la capitale un mercredi
sur deux sur le parvis de la Gare
Montparnasse.
Pour plus d’information contacter
Hugues de Malval au secrétariat de
l’AF. 11

Cortège traditionnel Cortège traditionnel 
dede

Jeanne d’ArcJeanne d’Arc
8 mai 2005

RDV: 9h30 
à l’ang le de la r ue r oy ale et de la r ue St Honoré



Action Française LAction Française L ycéenneycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris

01.40.39.92.06
www.actionfrancaise.net

“ RIEN N’EST POSSIBLE SANS LA“ RIEN N’EST POSSIBLE SANS LA

RÉFORME INTELLECTUELLE RÉFORME INTELLECTUELLE 

ET MORALE DE QUELQUES UNS”ET MORALE DE QUELQUES UNS”

lisez l’oeuvre de Charles Maurras

Cher camarades et collè -
gues,

Puisqu'à Insu, les libertés se
prennent, je prends la liberté
de répondre à l'avis de recher-
che publié en numéro 53.
J'affirme effectivement avoir
vu le désespérados Dillon
aujourd'hui dans une taverne
mal famé nommé Bruxelles.
C'est une maison de passe.
On y va qund on ne sait pas
quoi faire. Loin de se cacher, il
était au bras d'une fille de peti-
te vertu, Marianne, je crois...
Elle portait un bonnet de
schtroumf sur le crâne. Rouge.
On devrait la lapider pour
mauvais goût !

Voyant que vous ne propo-
siez aucune rançon pour le bri-
gand,je me permets de savoir
si "mort ou vif", le con-citoyen
Pillon vaudrait un abonnement
gratuità Insu? Je me permets
également la suggestion d'at-
tendre qu'il se marie avec la
Marianne pour les pendre tous
les deux au premier réverbère.

Dans l'attente de votre
réponse.

Bien à vous.

Anne Onyme

Réponse d’Insurection: 

Très cher Anne Onyme, mieux
vaut mort que vif pour ces

bêtes-là... Si tu ramenais notre
con-citoyen, nous t'en serions
très reconnaissant. En revan-
che, si je puis me permettre tu
as trop regardé "Pretty
woman". Ces hommes -là font
attention à leurs images et ne
se marie pas avec ce genre de
fille (Marianne). Et combien
même je te recommandes de
les pendre avant leur possi-
bles Union (européenne).
Quant à l'abonnement gratuit,
je ne te conseilles pas de t'ad-
dresser à notre comptable
avant le 29 Mai. Ces temps-ci,
il a une fâcheuse tendance à
dire "NON".

Insu

C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S
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